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Bienvenue 
De nombreux Journalistes de province, 

appartenant au Syndicat des Quotidiens 
Régionaux, visitent en ce moment le 
Hnrd da la France ; Us viendront aujour­
d'hui à Roubalx. où Us seront Isa hôtes 
du « Journal de Roubalx ». 

A tous nos confrères du Midi, de 
l'Est, de l'Ouest, du Centre et de rAlgé­
rie, nous adressons un cordial souhait 
de bienvenue. 

C'est un événement qui restera Ins­
crit dans les annales locales et dans 
l'histoire de notre profession, que cette 
démarcha amicale dont la signification 
dépasse celle d'une simple excursion. 

Il y a sur notre Flandre, son ciel gris. 
sa brunie perpétuelle, son climat humide 
et froid, toute une littérature à 
laquelle le soleil ardent, le bleu du 
ciel et la chaleur ont Infligé ces Jours-
ci un heureux démenti. Ce ne sont 
pas. certes, les beautés de la nature qui 
attachent si profondément nos popu­
lations au sol natal, comme ce ne sont 
pas les sites enchanteurs qui ont attiré 
ves* nous nos confrères des réglons pri­
vilégiées. 

La Nord, et particulièrement le cen­
tre de Lille. Roubalx, Tourcoing, est 
un vaste atelier, où ronflent les machi­
nes, où battent les métiers, où sous les 
mains habiles de milliers et de milliers 
de travailleurs le fer, l'acier, la laine, le 
coton, le lin se transforment en rails, 
en locomotives, en fils, en tissus, en vê­
tements. 

La Nord, c'est un réservoir des forces 
vives pour la nation; un réservoir d'hom­
mes donnés par les familles nombreuses; 
un réservoir d'impôts où le fisc puise 
même avec tant d'empressement qu'il 
finira par le vider. 

La Nord. c'e;t la terre où les popula­
tions, tant de fols asservies par l'étran­
ger, ont gardé farouchement au cœur 
l'amour de toutes les libertés : liberté 
da la pensée, liberté des croyances, 
libertés communales. Les beffrois de nos 
cités affirment cette indépendance, et 

nos célèbres carillons répètent Joyeuse­
ment aux échos des ritournelles qui sont 
presque des cria de ralliement. 

Mats si lame de la Flandre vibre 
toujours comme autrefois S un rythme 
accéléré, elle a su se fondre dans la 
grande unité nationale dont Bouvlnes 
fut le berceau. L'amour da la petite 
patrie, de ses coutumes, da son parler, 
qui n'a pas toujours l'élégance de celui 
du Centre ou le pittoresque savoureux 
des dialectes méridionaux, n'empêche 
pas les gars du Nord d'être des Français 
cent pour cent et d'entretenir avec les 
habitants des autres réglons les meil­
leures relations du monde 

Certes, quelquefois, le Nord éleva la 
voix pour revendiquer une ses* - Juste 
répartition des charges qui pèsent sur ls 
pays ou pour demander une pairs un 
peu plus grande au soleil du Gouverne­
ment. Ce n'est pas qu'il Jalousa d'autres 
réglons, fournisseurs attitrés du person­
nel gouvernemental, non, mais c'est que, 
ayant enfin pris conscience de sa fonc­
tion Importante dans l'économie natio­
nale, 11 regrette, dans un esprit de Jus­
tice pure, de n'avoir ni à la téta des 
affaires du paya, ni au Parlement, les 

I représentants que méritent sa popula-
I non. sa contribution fiscale et les lnté-
| rets industriels et agricoles dont il a la 
garde. 

Les confrères qui nous font l'honneur 
de cette visite savent tout cela. Mais 
leur trop rapide excursion leur permet­
tra cependant d'avoir une vision plus 
précise de notre Flandre et de ses popu­
lations. Et quand ils seront rentrés chex 
eux, dans la Provence enchanteresse ou 
sur les bords de la Garonne qu'un poète 
de ches nous, Gustave Nadaud. a si 
bien chantée, ils penseront quelquefois 
aux Journalistes du Nord qui, comme eux, 
aiment leur beau et difficile métier, un 
métier qui leur permet en servant un 
idéal de servir aussi la grande et la 
petite Patrie. 

Loess DABTOIS. 

DES CINÉASTES FRANÇAIS EN AMERIQUE 

Voici, de gauche à droite : MM. HENRI DlAMANT-âUGER, le metteur en «cène bien 
corne ; BERNARD NATAN, directeur général de la firme Pathê-Natan de Paris et 
C A R . DAVID, également de la firme Paihi-Natan, à leur arrivée à Nets-York, d'où 

ils doivent partir pour Hollywood. (Pi.FniH-PmH.) 

La contrebande en mer du Nord 

M. BARTHOU RENCONTRE M. DOUfUSS 
EN PASSANT A VIENNE 

M. BARTHOU A SON SBFART DE PARIS (PV XaTMoie.) 

Vienne, 19 juin. — Au cours de son 
voyage à Bucarest et à Belgrade, M. 
Earthou est passé, mardi soir, à Vien-
r.e où U a été salué à la gara de l'Ouest, 
par le chancelier Dollfuss. 

Les deux hommes d'Etat ont eu une 
conversation au «ours de laquelle M. 
Earthou a renouvelé à M. Dollfne» 
l'assurance que le Gouvernement fran­
çais, conformément à la déclaration 
des trois grandes puissances, du 17 fé­

vrier, poursuivra sa collaboration ave* 
les gouvernements brittankrue et ita­
lien en vue ds ntaiatesàr Pindépendan-
te de l'Autriche et d'assurer son déve­
loppement éeouonuqua et financier, 
dans le cadre des reenssmandations de 
Us Conférence de Stress. 

Malgré la brièveté de leur rencontre, 
MM. Barthou et DoUfnés ont pu exa­
miner les questions qui intéressent les 
deux pays. 

APRÈS LES INCIDENTS D'HÉNIN-UÉTARD 
» 

Eugène Fritsch et Jean Tbéry comparaissent aajourdTHii 
devant la Cour d'assises lie Saint-Omer 

» 
Près de quatre-vingts témoins seront entendus 

D'importantes mesures d'ordre ont été prises 

A la suite d'une longue poursuite et d'un accostage mouvementé en pleine nuit, une 
vedette de la douane de Dunkerque. « Colïm de Sus» ». réu** à capturer un bateau 
belge à moteur. « Le Saint-Henri ». de Nieuporl. chargé de 600 kslos de tabac de 
fraude qu'il devait débarquer sur la plage de Saint-fol. en face de la nouvelle 

Raffinerie de Pétroles. 
VOICI à gauche, marquée d'une croix. LA VEDETTE DE» DOUANES QUI RAMENA AU 
SORT LE BATEAU BELGE A MOTEUR « SAINT-HEWO ». PLACE, DU COTÉ TRIBORD 

DE LA VEDETTE. (Photo Lem»irt.J 

Dans une malle, à Brighton, on découvre le tronc 
d'une femme et, à Londres, les deux jambes 

Londres, 19 juin. — Le tronc décom­
posé d'une femme a été trouvé dans 
une malle qui reposait depuis le début 
du n o n à la consume de la gare cen­
trale de Brighton. 

L'attention des employés fut attirée 
gur le macabre eolia par l'odeur nau­
séabonde qui s'en dégageait. En sou­
levant le fouverele de la malle, ils 
forent horrifié* d'v ™ir enveloppés 
dans des .journaux maeulés de sang, les 

mutilés d'une femme. 

> g, démontré qv« 

les membres, ainsi que la tête de la 
malheureuse, avaient été séparés du 
tronc à l'aida d'une scie, par une per­
sonne qui n'avait anenne eonnaiaaanee 
auatomiqne. 

Une montre d'homme, elle-aussi trou-
vé> dans ls malle, permettrait d'établir 
l'identité de l'assassin. 

Une nouvelle découverte macabre a 
été farte dans la soirée, à Londres 

ÇUrt la toits pat» Su 

On se souvient des Incidents tragiques 
qui ont éclaté le U avril dernier, à Hé-
nin-Llétard et dont nous avons enoore 
parlé, d'ailleurs. 11 y a quelques Jours à 
la suite de la comparution, devant la 
Tribunal correctionnel de Béthune, de 
vlttt.deux innilnés frai alises* eoteteu» 
niâtes' et socialistes! pOÛrstdvis' ï = a 

coups et blessures ou port d'arme 
prohibé. 

On sait'aussi qu'un mineur retraité, 
M. Fontaine, fut tué au cours de la ba­
garre et que deux membres de l'Action 
Française, Eugène Fritsch, de Marcq-
en-Barœul. et Jean Théry. de tille, ta­
rent arrêtés sous les inculpations d'ho­
micide volontaire, tentative d'homicide 
volontaire et port d'arme prohibé. 

Ces Inculpations relèvent de la Juri­
diction de la Cour d'assises et Fritsch et 
Théry comparaîtront aujourd'hui, de 
vant la Cour de Saint-Omer. 

Pour la parfaite compréhension des 
débats, voici un résumé de l'affaire que 
nous empruntons, d'ailleurs, à l'arrêt de 
la Cour d'appel de Douai, Chambre des 
mises en accusation, qui a renvoyé 
Fritsch et Théry devant la Cour d'as­
sises de Saint-Omer. 

La Moirée tragique du 11 avril 

Les membres de la section d'Action 
Française d*Hénln-Llétard, désirant don­
ner une conférence royaliste dans cette 
ville, louèrent, pour la soirée du mercre­
di 11 avril, la salle des fêtes attenant au 
café de M"' Turbelln, ayant comme en­
seigne le « Palais des Pleurs ». 

Des Invitations furent lancées aux 
adhérents et à certains adversaires po­
litiques qui pouvaient y apporter la con­
tradiction, mais à condition que la dis­
cussion ne dépassât pas les bornes ie la 
courtoisie. 

Le 10 avril, des tracts furent distri­
bués en ville par des groupements so­
cialistes, annonçant la venue de M. utaa 
Daudet. Cette nouvelle était fausse, mais 
une grande effervescence se produisit 
parmi les éléments avancés d'Benin-
Liétard, qui décidèrent d'organiser une 
contre-manifestation. 

Pour être certains de pouvoir prendre 
possession de la salle qu'ils avalent louée, 
un certain nombre de royalistes, parmi 
lesquels MM. Fritsch et Théry. avancè­
rent de deux heures leur arrivée à 
Hénln-Llétard. ris étalent porteurs de 
pistolets automatiques et d'un certain 
nombre de chargeurs munis de balles. 

Vers 17 h., un premier groupe d'un 
comité dit antifasciste, voulant pénétre», 
dans la salle du Palais des Fleurs, se 
heurta à un barrage des membres de 
l'AF. n fut entendu que la salle serait 
ouverte à 30 heures et que les adversai­
res politiques des royalistes seraient ad­
mis, dans la mesure des places disponi­
bles. 

Néanmoins, un des délégués des con-
tremanlf estante, fit observer à la tenan­
cière du débit, Mme Turbelln, que al l'on 
n'ouvrait pas sans délai et de bon gré. 
les manifestants tenteraient da pénéUei 
dans la salle par la force. Devant cette 
menace, des membres du comité roya­
liste prirent position dans le couloir 
menant à la salle, après avoir fermé la 
porte donnant sur la rua. 

Tout-à-coup, des contiremanlfeatante 
envahirent le débit, la cour et le cou­
loir. Une violente bagarre éclata et les 
membres de l'AF. reculèrent. Eugène 
Fritsch se plaça sur la marche donnant 
accès à U salle des fêtes et fit f eu aux 
ses adversaires. Certaines balles, déclara 
l'accusé par la suite, furent tirées an 
l'air. 

Un mineur retraité, M. Joseph Fon­
taine, fut à ce moment inortellenient 
atteint par une balle qui aurait été tirés 
par Fritsch. 

De son coté. M. Théry blessa un autre 
manifestant, M. Puchols, d'une balle à 
rèfcsaflt, 

Puis, la police intervint et mit fin à te 
bagarre. 

U* débats 

Les débats dureront deux ou trois 

Les directeurs des grands (jwufc répiaiK ett s j 
les site de b ville de Lie ] | 

ILS ONT ÉTÉ REÇUS A L'« ÉCHO DU NORD » ET A «LAD&ÊCnl 

ILS VISITERONT AUJOURD'HUI NOTRE VILLE 
ET LE «JOURNAL DE ROUBAIX» 

Les directeur» de* gremét quatmens 
régionaux de France, août les organe»] 
reflètent. Ton peut dire, rexpression da'. 
Voptnion du pays dans tes tendance* et 
te» aspiration* diverses, ont choisi notrm 
région pour contra de leurs réunion psi* 
riodique. 

Il» ont été mardi, le» hôte* de la ville 
de Lille et de nos confrères l'e Echo dst 
Nord* et la < Dépêche*. ris seront 
jourd'hui reçu» à Rotthrrlr. notamment 
au c Journal de Roubalx*, dont ils vi­
siteront la» moderne» installations et ou 
un banquet le» retiendra à midi. 

Syndicat des grands quotidiens régio­
naux de France et ds nombreuses per-

sinelltés. 
Us sont reçus sur le quai de la gare 

les directeurs ou rédacteurs en chef 
des Journaux de notre région 
Guillaume, directrice du € Réveil du 
Word » ; MM. Langlais, directeur ds la 
« nOpêshs » ; Jean Dubar et Emile 
Ferré, directeurs de 1' c Echo du Mord » 
et Mmes Dubar et Ferré ; Allègre, co­
directeur de la < Dépêche > et Mme ; 
M. Parient, directeur des'services du 
< Réveil du Nord » • M Demey, rédac-

dlrectrice de 1' 
Central » : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

MM. Basebet, directeur de IV 
tration » ; Oeubert, 
partementaux ; 
général de 1* Frasas 
Rénier, directeur ds M 
Mayer, vice-président du < 
nistratton des Chemina da 1 
Le DssnersU. directeur d a l 
des OhcBTitns de far du 1 
seuétalre général 
du Nord; Va 
de la Compagnie des1 

.procureur de la — , m— 
occupera te siège du nùhlstare public 

Les scrusés seront défendus par M" 
Dégrevé et DetestoUle. du barreau de 
Béthune et M* Marte de Roux, de Parts. 

Les intérêts de M » V Fontaine, par­
tie civile, seront défendus par M* Del-
vallée et son secrétaire. M* Wormser. 

Lee mesure* d'ordre 

Des mesures d'ordre exceptionnelles 
ont été prises. Dix pelotons de gardes 
mobiles sont venus se Joindre aux trois 
pelotons habituellement casernes à St-
Omer, et à la gendarmerie. 

Des arrêtés municipaux interdisent 
formellement tout attroupement et toute 
manifestation. 

Les automobilistes recevront, à l'en­
trée de la ville, des indications sur les 
voies qu'ils pourront emprunter. 

Des barrages seront établis à proxi­
mité du tribunal. L'école publique de 
filles qui se trouve dans fa rue des Tri­
bunaux, sera fermée demain et après-
demain ; deux écoles libres de filles si­
tuées à proximité du Palais de Justice 
sont aussi en congé. 

Les témoins 

Le nombre- des témoins qui déposeront 
aux débats est de 78, dont 33 sont cités 
par l'accusation et 19 par la défense 
(parmi ceux-ci se trouvent MM. Brac-
kers-d'Hugo, avocat à Lille ; Tbamega-
ray, Franklin-Bouillon et Philippe Hen-
rtot, députée ; Jean Bataille et Guénlx, 
avocats au barreau de Lille ; Victor Da-
sin et fils, industriels à Roubalx; Ver-
cruysse-Lefebvre. électricien à Roubalx). 
La partie civile fournira 36 témoins, 
parmi lesquels MM. Marcel Cachln et 
Ramstte, députés communistes. 

LA RECEPTION A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
M. Piootr. THUUZZ PHONONCE SON ALLOCUTION 

UNE vue DE LA SALLE DU BANQUET A L'HÔTEL BELLEVUE 

Que ce toit à la Chambre de com­
merce, à l'Hôtel de Ville ou chez no* 
confrère», le* directeur» des grand» quo­
tidien» ont recueilli d'utile» précision» 
sur l'importance de no» département» 
du Nord et rénorme appoint de leur» 
concentration» industrielle» à l'économie 
nationale. 

Mieux encore, il* ont visité de* usines, 
visite* qu'il* reprendront aujourd'hui 
dan» la métropole du textile, et ont sen­
ti battre toute l'activité, trop ignorée 
peut-être, de nos centres, et apprécié 
aussi la réperciuiiCM çt.entrainc la crise 
sur la prospérité d'un département digne 
d'occuper le premier rang dan* le» préoc­
cupations des milieux officiels. 

L'arrivée en gare de Lille 
Le rapide de 10 h 56 amène, mardi 

matin, en gare de Lille les membres du 

teur en chef du < Journal de Roubalx » ; 
MM. Vincent et Guillaume, directeurs de 
l'Agence Havas. 

. M. Verdln. ingénieur principal de la 
Compagnie du Nord est également sur 
le quai. 

Parmi les arrivants, nous notons : 
MM. Bourrageas. directeur du « Petit 

Marseillais ». président du Syndicat des 
quotidiens régionaux ; Oounouilhou, di­
recteur de la < Petite Gironde », ancien 
député, président fondateur : Marchan-
deau, directeur de 1' « Eclaireur de 
l'Est >, ancien ministre des Finances, 
député-maire de Reims, vice-président ; 
Soulié. directeur de la « Tribune de 
Sainte Etienne, sénateur, vice-président; 
Destin, secrétaire général du Syndicat 
des quotidiens régionaux ; Mme Dumont. 

cier, directeur de 1' « Est RépubnM 
Soustelle, directeur du « 1 
nal > ; Qulllet et Henry, ^ _ 
€ Dernières Nouvelles », de a*zsu*xftBBM 
Schoeller. directeur des MessssgscteSiéfl 
chette ; Chauchat. administrateur ssîS*-
ral du < Petit Journal » ; J. Tafiss i l j 
recteur du « Journal de Rouen > ; sJsB» 
son. directeur du c Petit Dauphinois «yf 

MM. Arthur, directeur da r « Oasm> 
Eclair » ; Delpuech. directeur du *sWS 
Provençal » ; Olntxburger, de la « TnW 
bune Républicaine 
c Nouvelliste de Bretagne 
du « Petit Niçois > ; Oault, « 
che de Toulouse : 
1' c Eclair » ; J.-P. Wo 
Syndicat des quotidiens 1 
de là < Dépêche du Centra i 
la « Dépêche de Toulouse 

| De éroiUè souche, aaf*™»*.: ***& LA RÉCEPTION A L W T r X D E VILLE 

Mme MAarHérwnrM. Jw-rJCBA», Mme I> ŝt>irr, M, OiaLOnyM. S*L»<3WJ>t^Oiiaaiiisif'IÉVI 


